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Sré di fabriqué depuis le rois de jan-
vierdetrnierles condamne en outre à se désister,
só dëi fois vingt-quaire heures de la significa-

* tibàdàprésentjngernent, de la possession du dit
banc, leur fait défense dei roubler la dite fabrique

Pavenir sdus -les'peines de droit, le tout avec dé-
pens.

Par la cour,
(Signé) PERAULT ET BURRoUGHS, y. B. R,

-La Gazelle et le Morning Courier. de Montréal rap-
portent les adieux faits par lord Sydenham au conseil sp,-
ciàl avant la'diàsolution de ce corps. Son Excellence dit,
entr'autres choses, qu'il était émané du conseil plus de me-
sures utiles qu'aucun corps rep résentatifen cette province
n'en avait jamais produit d'ans le mème espace de- temps ;
que sachant avec quel soin et quelle sollicitude chaque me-
sure avait été rédigée.et examinée dans ses détails les plus
minutieux pendant son passage au conseil, connaissant
l'esprit consiitutionnel quiavait toujours présidé aux dé-
libérations de ce' éorps, et convaincue que ses mesures
étaient calculées pour assurer les droits et avancer les iii-
térêts de la province, elle n'hésiterait pas à prendre sur
elle.la responsabilité de toutes et chacune des ordonnan-
ces qu'il avait passées; qu'elle soutiendrait et défendrait
tant en particul er qu'en public, ces mesures ; et que
c'était avec plaicir qu'en portant ses regards en arrière elle
pouvait dire qu'en aucuie occasion elle h'avait vu autre
chose qu'une discussion loyale et ouverte, et l'exercice in-
dépendant d'unjugement libre parmi les membres ducon-
seil. La cérémonie s'est terminée par d'affectueuses pol-
gnées de'mains entre Son Excellence et tous les sonseil-
tara présents.-Id.

M. Guoy, juge de police à Montréal, a été arrêté et
mis sous'cautioin pour comparaître à la. prochaine cour cri-
minelle,- sur unit plainte en dill'anation portée contre lui
par M. A. P. ElArr, avocat, qui le poursuit aussi au
civil. La diffamation résulterait d'une lettre adressée à
M pnMURnocm, -secrétaire en chef di gouverneur-général.
Cette affaire a fait beaucoup de bruit à Montréal:-1d. ·

VoLoNTAI.-Nous apprenons (dit le Mon-
ir el Herald ) que le gouvernement se propose de réorga-

i atiillon d'infainterie légère de Montréal, sous les
ordres' du lieutenanît colonel llolmes. Ceci ( ajoute le
Herald ) semble annoncer des-hostilités prochaines entre
la Grande-Bretégne et les Etas-Unis.-1d.

PUILADELPHirE.-La capitale de Pennsylvannie n'est pas
seulement bouleversée par les orages financiers, le vent de
la. disco-de religieuse y soulève, en même teins, ses tein.
pêtes. Un do:teur Moriarty, missionnaire catholique, a
causé une sorte de révolution dans la fois jadis inébran-
lable de la métropole du quackerismte. A a voix de ce
docteur, plus de trois cents coiversions au catholicisnae
viennent, dit-on, dle S'opérer d'un coup. Mais, diun
autre côté, MM. Chambers et Boardman n'auraient pas
fait.de nindres conqiêtes au protestaimiismne. Cette flue-
tuation des esprits a causé quelques scandales au sein des
temples mèmes. ' Un pasteur protestant nyant prêché,
l'autre soir, contre l'église romaine, une femme, nouvelle
adeþute île cette église, s'est levée avec indignation et a
traité d'impostures les allégations du prédicateur. De
semblables scènes ont eu lieu le dimanche dans une autre i

église. Dien save Plhiladelphie ! La. banqueroute et la
uerre de rligionî, c'est trop d'un 1-Courrier des E. U.

-UNE sUBSTITTTIN.-Une femme tenant en ses' bras
n enfant, dont elle avait couvert la figure pour le préser-

ver du froid, estentrée dans un cabaret à bière, au vil-
lage de Whiddoi, comté d'York, en Angleterre, et'ï de-
xnand aun verre do bière bien fraiche. L'hôtesse -ji

avait en-ce moment sur ses genoux un enfant endormij
déposa dans son berceau, descendit à la cave et remont
avec un pot de bière ; elle fut alors bien étonnée de nt
plus retrouver sa pratique, et proféra quelques murmure!
de ce qu'on l'avait dérangée inutilement. Des cris étari
partis en ce moment di berceau, elle s'y dirigea et fut tou
effrayée de voir son enfant absolument noir et en proie
une sorte de convulsion nerveuse. Elle envoya cherche
un médecin, qui augmenta la douleur de la pauvre nirt
en lui faisant connaître que l'on avait substitue à soirfil
un autre.enfant.noircomme un nègre, noin par l'effet'd'Iin
maladie, niais parce que telle était apparemment la couleta
de son père. L'enfant a été conduit à l'hospice. Tôu
les eflorts pour retrouver 'la femme inconnue et le nourris
son qu'elle a volé ont été infructueux. -

On a fait. de bizarres coijecture. sur krs motifs qui on
pu occasionner un pareil crhie. Elles vent jusqu'à sup
poser que la fmine d'un riche colon de la Jarnuique, arrivée en Angleterre, aura voulu faire disparaitre le frui
honteux, de son commerce avec un negreer qu'elle a char
gé de cette commission une personne entièrement inconnui
dans le pays.-fd.

-LA CHASSE A L'oUrs.-Les détails suivants sont ex.
traits du Courrier oui6se e

"Abraban Cap, de Saint-Cerges, forestieret chasseui
de profession faisait, il y a une quinzaine dejours'une tour-
née dans les environs de ce vilage avec un nommé Cons.
tant. En passant au Vuarnoz, près d'un endroit oà il
a une petite caverne,- leur chien se mit à aboyer par mo
mens. En bon chasseur, Cap pensa qu'il pouvait blien y
avoir quelque chose dans la lannière nci question. Ils ci
clerchèreit l'entrée, mais eite eétait couverte de neige ex-
trômenent durcie et en grande quantité. Un jeune
homme vint à passer près d'eux, allant'ai bóis avec s
hache ; il s'arrêta et les aida à coups de hache à déb!a'er
cette neige. Dessous, ils trouvèrent des broussailles e
enfin le trou, exactement fermé avec des pierres qu'il
otèrent. L'ouverture, rétablie, il fut question d'y faire
passer l'un d'eux. Cap décida Constant à s'y fourrer, et
pour pouvoir le faire, ée dernier fut obligé d'ôter sa veste
et son gilet,.et d'entrer ainsi en chemise. Quand il fut
dedans, il prtsetenir droit. Ayant armésacarabine, il
fit quclques pas sans voir goutte. Il cria alors aux autres
qu'il ne voyait rien, qu'il fallait allumer un cornet de poix
qu'ils avaient, et entrer avec ; ce que fit Cap.

'Quîand celui-ci fut dedans avec sa lunièîre, Coniant
avait devant lui, à bout portant, un ours énorme pièt à
lui sauter dessus; Constant, lâcha sa détente; le coup
partit, la Ploix s'éteignit, et l'ours, atteint à la tôte, se mit
à hurler d'une manière afreuse, tellement que la montagne
an tremblait. Cap s'était vite bllotti contre une paroi, où il
se tenait debout, pensant que l'ours chercherait à sortir,
et ne disait mot. Constant, en chemise, courait dans la
caverne en criant: Ah diantre ! va mé laissi tot solet!
Cap répondit à voix basse : De say, ieé. Au mémie mo-
ment. l'ours, qui se trouvait près de Cap, lui pose la patte
sur l'épaule, et lui emporte habit, gilet, chemise'et peau.
Aux cris de Cap, l'ours se sauve à l'entiée, montre sa
grosse tête, sur laquelle le jeune homme resté dehors dé-
charge un bon coup de hache, qui achève l'ours. Mais,
nouvel embarras-! en se débattant, l'ours bouchait corn-
piètement l'entrée. L'odeir de la poudre et le manque
d'air suffoquaient Cap et Constant. "Tire-le parles pat-
tes ! " criolent-ils à leur compagnon. " Pousse-lepar der-
riére ! " disait celui-ci. A force de pousser et de tirer,
ils en vinrent pourtant à bout, et mirent l'ours dehors. Il
ôtait très grand et pesait 2i83 livres. On le monte à pré-
sent dans une ville voisine, et, à ce qu'on assure, un ami
de nos liéros expose, sur un tonneau, dans les rues, toute
l'histoire de la prise de fourd.'-Id.

IMPRIMf ET PUBLIÉ PAR J. V. DE.LORME

Québec, Ruc Ste Jcan, o. 18.


